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BLEU CERULEEN


Ce jour-là, un vent vif et cinglant soufflait sa colère.


Tremblante et prise d’une soudaine fièvre de te découvrir,


Tu trônais, là, devant moi, vêtu d’un épais manteau.


Bleu céruléen était sa couleur.


Ce bleu, chasse gardée des sultans et chefs de tribus


Qui marie les dunes aux cieux


Faisait ressortit ton teint cuivré


Et ta noblesse ottomane.


Lorsque je ferme les yeux,


Sur ma joue gelée,


Je sens encore le frisson des fibres de la laine,


L’odeur de ta peau musque qui m’enivre.


Malgré l’air glacé qui griffait mon visage,


Tu m’as ouvert tes bras en asile.


Étrangère, tu m’as pourtant étreint


Comme un père serre son enfant.


C’est là, comme une évidence


Que l’instant intense me saisissait


Que je t’aimais à perdre tous mes sens.




PAROLE D’UNE MER


Ô Isaac, digne héritier d'Abraham,


Au cœur pur et à la douceur de l'âme,


Pourquoi ne la regardes-tu pas ?


Aurais-tu perdu foi en l'amour de la Torah ?


Combien de fois as-tu navigué mes eaux ?


Combien de fois t'ai-je molesté les os,


Fais la promesse de briser ton vaisseau


Ou t'emporter dans le fin fond de mes flots ?
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